


 
 

 



 

 
critique / « La Métamorphose des cigognes », 
la paternité face au gobelet 

© Alejandro Guerrero 

 

Seul sur les planches, Marc Arnaud incarne un jeune homme dans une salle de recueil de 
sperme. L’auteur et comédien y voit l’occasion de formuler ses doutes sur la paternité, avec 
intelligence et drôlerie. Un sujet qui questionne des tabous et une belle révélation théâtrale. 

Un poil prosaïque, voire un peu vulgaire, l’histoire de cette pièce tient sur un coin de Kleenex. La 
Métamorphose des cigognes, en dépit de son titre joliment poétique et délicatement 
évocateur, raconte l’histoire d’un type qui doit éjaculer dans un gobelet. De l’autre côté de la 
porte, des médecins attendent son sperme pour tenter de féconder sa femme, allongée au bloc 
opératoire, sous anesthésie générale, en vue d’une ponction ovarienne pour réaliser une 
fécondation in vitro. Ce type, c’est Marc Arnaud, l’auteur du spectacle, et, contrairement à 
ce que pourrait sous-entendre cette histoire, son écriture, ses réflexions, son jeu, ses 
imitations sont tout sauf prosaïques et vulgaires. Pendant un peu plus d’une heure, seul en 
scène, ce jeune quadra à l’allure de Ben Stiller, retrace son adolescence et ses premiers émois 
amoureux, narre son couple et ses désirs d’enfantement, formule ses doutes sur la paternité et 
questionne sa propre virilité au fil d’anecdotes savoureuses, tandis que de l’autre côté de la porte, 
le temps passe et que le personnel hospitalier se montre de plus en plus pressant. 

Le gimmick narratif qui tend la pièce, fonctionne à merveille, et permet à l’auteur-
comédien de composer, avec la complicité du metteur en scène Benjamin Guillard une 
galerie de personnages captivante : l’infirmier impatient, le voisin bourru de la salle d’attente, 
le médecin anxiogène – et même sa mauvaise conscience personnifiée en un diablotin décérébré 
(à hurler de rire) -. C’est juste et joué avec la folie adéquate pour aborder de façon singulière la 
question de l’infertilité masculine ; un sujet, hélas, encore un peu tabou. Un petit bémol tout de 
même. Avec son récit autobiographique, Marc Arnaud s’impose comme un type 
irréprochable, que ce soit quand il parle de sa femme et à son (futur ?) enfant. Peut-être 
qu’un brin de vices aurait permis de contraster ce portrait d’homme, certes fragile, mais très 
idéalisé. Mais après tout, Marc Arnaud est peut-être le type idéal… 

Initialement créé dans une forme courte à l’occasion du festival « Mises en Capsules » au Théâtre 
Lepic en 2019, ce spectacle fit un carton au dernier festival d’Avignon et devrait s’imposer, 
prenons le pari, comme un tube du théâtre privé ces prochaines saisons. Une chose est sûre, il le 
mérite. 

Igor Hansen-Love – www.sceneweb.fr 

 



 

 

 

 

 

 

Festival « off » d’Avignon : nos « coups de cœur » 

Jeunesse des quartiers, don de sperme, soirée de mariage, Françoise Dolto 

enfant, la vie secrète des plantes… Parmi le millier de propositions de la 

manifestation, nous avons sélectionné quelques spectacles à ne pas manquer.  

   

« La Métamorphose des cigognes », de Marc Arnaud : un gobelet, 

mille possibilités 

C’est l’histoire d’un homme seul face à un gobelet dans une salle de 

recueil de sperme. L’infirmière vient de lui expliquer tout le « protocole 

», sa femme est au bloc opératoire pour la ponction ovarienne, bref, 

pour lui, il n’y a plus qu’à. Oui mais voilà, ce moment si prosaïque pour 

permettre de faire un enfant par fécondation in vitro (FIV) peut devenir 

un puits de questionnements. Dans un solo remarquablement interprété, 

Marc Arnaud livre ses états d’âme de père en devenir et joue tous les 

personnages croisés au fil de cette aventure à la fois grave et joyeuse, 

intime et poétique. 

La Métamorphose des cigognes, c’est l’histoire de la construction d’un 

homme, où se mêlent passé, présent et futur. Pour le spectateur, ce 

parcours prend l’allure d’un thriller. Marc Arnaud, diablement 

attachant, nous plonge dans la tête d’un garçon revisitant son rapport 

aux femmes, sa sexualité, ses désirs. On est ému, on rit et on écoute 

avec attention cet homme qui a tant envie de nous parler de ses 

tourments. Pépite du Festival « off », ce regard masculin posé sur la 

FIV est tout simplement captivant. 

 

Sandrine Blanchard 

20/07/2021 
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Samedi 17 juillet 2021 

La Métamorphose des cigognes  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Acteur précis et texte probablement autobiographique : ce seul en scène nous 

entraine dans la tête d’un homme qui se prépare pour une fécondation In vitro. 

Enfermé dans une pièce, un gobelet vide face à lui, le héros n’a pour 

interlocuteur qu’un infirmier qui lui rappelle la marche à suivre : se nettoyer les 

mains, se laver le sexe, éjaculer dans le récipient. « Simple basique 

» fredonnerait sans doute le chanteur Orelsan dans une telle situation. Sauf que 

la chose est plus facile à dire qu’à faire. 

Au moment de passer à l’acte, le futur père est assailli de doutes : comment en 

suis-je arrivé là, ai-je vraiment envie d’avoir un enfant ? Réflexions en pagaille 

sur la paternité, l’amour, le couple, les erreurs de jeunesse et la maturité, le 

comédien Marc Arnaud joue en cadence son rôle et celui, annexe, de l’infirmier. 

Il fait les questions et les réponses, enchaîne les états émotionnels, surfe de 

l’excitation à la peur, de l’autodérision aux atermoiements, de la parole au 

silence. Séduisant, ce spectacle l’est mais en surface seulement. Ce n’est pas 

suffisant pour occulter cette part en lui un peu trop calibrée et formatée qui met 

le sensible totalement à distance. — JG 



 

 

 

 

"La métamorphose des cigognes" 

Les seuls en scène, coups de poing et coups de cœur à Avignon 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Que se passe-t-il dans la tête d'un homme quand il s'apprête à donner un échantillon de son 

sperme en vue d'une fécondation in vitro? C'est ce que raconte Marc Arnaud avec une bonne 

dose d'humour dans "La métamorphose des cigognes". 

Sur scène, seul face à récipient posé sur un tabouret, il laisse libre cours à ses angoisses, ses 

doutes et... son blocage. "Je ne fais pas le lien entre le fait d’éjaculer dans ce gobelet et... un 

vrai enfant qui rentre en petite section de maternelle". 

"Je suis passé par là et j'avais envie de raconter ça et d'en rire même si ce n'est pas un sujet 

drôle", indique à l'AFP l'acteur de 38 ans. 

"On s'intéresse très peu à la psychologie masculine parce que +pour les mecs, c'est simple+", 

dit-il. 

"Un spectateur qui a fait un spermogramme en matinée a beaucoup ri durant le spectacle; un 

autre a paniqué", ajoute Marc Arnaud. "Et des femmes ont été touchées d'entendre cette parole 

d'homme". 

Rana Moussaoui 

19/07/2021 
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Le 75e Festival d'Avignon - Les critiques du Masque & la 

Plume en scène ! 

 

Vincent Josse : Nous sommes plusieurs à avoir apprécié ce spectacle 

(Jacques Nerson « Il est merveilleux » ; Armelle Héliot : « C’est 

formidable ») . C’est un garçon qui s’appelle Marc Arnaud, un seul en 

scène. La situation va vous sembler triviale : il est devant un gobelet et 

doit éjaculer dans celui-ci pour qu’ait lieu une Fécondation In Vitro 

avec sa femme qui attend le résultat si je puis dire, en salle d’anesthésie. 

Ainsi, vont se poser toutes les questions qu’un futur père peut se poser : 

il va faire un point sur sa vie, sa virilité, la paternité à venir... Ce sont 

des questions quasi philosophiques, existentielles en tout cas. Il est 

excellent comme comédien ce Marc Arnaud. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

Vendredi 9 juillet 2021 

 

 



 



 

 

La métamorphose des cigognes : une pépite 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les plus grandes questions existentielles se posent parfois dans les moments les plus triviaux. 

L'activité qui nous occupe durant cette heure se résume en quatre mots : éjaculer dans un 

gobelet. 

Marc Arnaud est dans une salle de recueil de sperme, et il n’est pas sous anesthésie comme sa 

compagne qui, au même moment, subit au bloc une ponction ovarienne. Seul face à ce récipient 

blanc posé sur un tabouret noir, un vertige de questions, de doutes et d’angoisses le harcèle. 

Aucune lourdeur ne viendra, pourtant, plomber ce solo épatant : c’est en nous faisant rire de 

bout en bout que Marc Arnaud choisit de raconter son éducation sexuelle, son passé sentimental 

et ses peurs de futur papa. 

Une fresque de personnages et de situations défile, servie à merveille par son talent 

d’incarnation, et offre une densité saisissante à cette pièce au propos original – si ce n’est inédit. 

Alors que le féminisme occupe une place grandissante dans les créations actuelles, Marc 

Arnaud nous livre ici une autre histoire de la masculinité, où la virilité triomphante laisse place 

aux humiliations médicales, aux hontes solitaires et parfois, aussi, à la détresse. 

Youness BOUSSENA 

Le 13 juillet 2021 
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Festival Off d’Avignon : hilarant et touchant, Marc Arnaud  

Parmi les quelques 1000 spectacles proposés 

dans le Festival Off d’Avignon, il y en a un que 

l’on ne manque surtout pas de recommander : 

La Métamorphose des cigognes. Un seul-en-

scène intime et universel, écrit et interprété par 

Marc Arnaud.  

 

Sur scène un homme seul face à un gobelet 

posé sur un tabouret. Il s’apprête à donner un 

échantillon de son sperm pour faire un enfant 

in vitro, mais voilà qu’il est pris de doute et 

laisse libre cours à ses pensées, ses angoisses, 

en nous prenant directement à partie.  

 

Une histoire personnelle  

"Je ne fais pas le lien entre le fait d’éjaculer dans ce gobelet… et un vrai enfant qui rentre en petite 

section de maternelle" constate Marc Arnaud qui a vécu l’expérience et pris le parti d’en rire en 

écrivant ce spectacle. "J’ai eu une infection, j’ai attrapé une infection, j’ai contaminé ma femme, on 

est guéris mais cette infection a altéré mes 

spermatozoïdes et ils vont plus au bout. Je ne suis 

pas stérile mais j’ai du sperme low-cost. Donc FIV." 

 

Le sel de la vie, le temps qui passe, la sexualité, la 

famille, de digressions en confidences 

miraculeusement jamais vulgaires, Marc Arnaud 

devient cet ami avec qui on passerait la soirée à 

discuter ; son histoire devient la nôtre. 

Grave, hilarant, jamais scabreux 

Mais alors que sa femme, sous anesthésie, doit subir 

une ponction ovarienne, l’infirmière se fait de plus 

en plus pressante : "on manque de temps, dépêchez-vous Monsieur Arnaud". Et de lui enjoindre de 

suivre bien sagement "le protocole".  

 

De plus en plus fébrile (et tordant !) le futur papa convoque des personnages qu’il interprète tour à 

tour : l’ami qui lui conseille de ne penser que "mécanique", son psy québécois, son médecin, un 

présentateur télé. C’est grave, hilarant, tendre, jamais scabreux. On ressort avec la banane et les yeux 

embués…    

Sophie Jouve  

25/07/2021 

 

 



 

 

 

La Métamorphose des cigognes 

 

Une situation très intime, un propos qui pourrait être indiscret, voire 

scabreux. Dans une salle, non loin de son épouse qui attend, sous la 

surveillance d’une équipe médicale, un homme muni d’un gobelet, doit 

donner son sperme pour une fécondation. Marc Arnaud qui a écrit le 

texte et le joue, sous la direction fine de Benjamin Guillard et dans les 

lumières de François Leneveu, est un comédien ultra-sensible et très 

nuancé. Il avait commencé par composer trente minutes pour le festival 

des « Capsules » et a étoffé son propos sans l’abîmer, sans jamais être 

lourd. C’est très drôle parfois, très émouvant toujours. Un bijou de 

théâtre. 

 

 

Armelle Héliot 

18/07/2021 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Vendredi 16 juillet 2021 

« La Métamorphose des cigognes » : va et viens ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans « La Métamorphose des cigognes », Marc Arnaud est dans le rôle d'un homme qui 

recueille son sperme pour la fécondation in vitro de sa compagne. Dans «La Métamorphose des 

cigognes», Marc Arnaud est dans le rôle d'un homme qui recueille son sperme pour la 

fécondation in vitro de sa compagne. Alejandro Guerrero 

Dans une vie, ce n’est qu’une petite parenthèse temporelle, mais dans sa vie à lui, elle ouvre 

sur tant de choses d’avant et d’après ce moment. Et il nous le confie. Une salle, un tabouret, un 

gobelet et une mission : recueillir son sperme pour la fécondation in vitro de sa compagne, voici 

Marc au cœur de l’action. Une infirmière l’a conduit ici, lui a expliqué le protocole en cinq 

points. À lui de jouer… Pas si simple, évidemment. Les questions cascadent dans sa tête. 

Pourquoi ça ne marche pas naturellement ? Comment en est-il arrivé là ? Veut-il vraiment un 

enfant ? Pour s’extraire, peut-être, de cette cellule de trivialité, le voici s’évadant dans sa 

mémoire… Il gamberge, se refait le film des événements, questionne ses rapports aux femmes, 

à la paternité, se remémore les rendez-vous médicaux… 

Dans des espaces mentaux qu’isolent les lumières du spectacle, il interprète son médecin, un 

ami, son psy québécois ou encore un autre homme venu aussi recueillir sa semence. En dehors, 

il est lui, s’adresse au public, se livre et se confesse, s’interroge encore, angoisse… Dehors, 

l’infirmière s’impatiente, il y a la queue… Du monde attend. Terrain de jeu infini, le plateau de 

théâtre peut se faire réceptacle de l’intime. Mis en scène par Benjamin Guillard, Marc Arnaud 

le façonne joliment, tirant de son vécu un spectacle d’une grande drôlerie. Du contenu de ce 

gobelet est né un enfant, finalement. Ce jour-là, il ne sera assurément pas venu pour rien. Et 

nous non plus. 

Sylvain Merle 



 

 

 

 

« La métamorphose des cigognes » : la PMA vue par papa 

 

Loin de ces sommets d’incandescence, Marc Arnaud vit une situation nettement 

moins poétique : il est seul face à un gobelet dans lequel il va devoir éjaculer. Car 

notre homme se trouve dans une salle de recueil de sperme, tandis que sa 

compagne est au bloc pour une ponction ovarienne. Cette fécondation in vitro est 

le seul moyen pour eux de procréer… Mais veut-il vraiment un enfant ? Qu’a-t-il 

fait pour en arriver là ? Est-ce une revanche du destin, lui dont la jeunesse 

sexuellement vagabonde fut sanctionnée par une décennie d’infection à la 

chlamydia ? Seul sur scène et seul face à ce gobelet, c’est-à-dire à son destin, 

Marc Arnaud est face à un mur de détresse. 

Dans cette salle d’hôpital, il doit faire le deuil de la conception parfaite autant que 

le point sur sa vie. Le sujet n’est pas vraiment léger, mais c’est en faisant rire aux 

éclats que Marc Arnaud, auteur et interprète de la pièce, nous offre une heure 

d’une impressionnante densité. S’appuyant sur un talent d’incarnation hors pair, 

il esquisse un regard original, et peut-être inédit, sur la procréation médicalement 

assistée. À l’heure où la thématique féministe inspire tant de créations culturelles, 

le comédien nous emmène de l’autre côté du miroir, celui d’une virilité 

compliquée où il faut aussi affronter la violence médicale, les angoisses et même 

l’humiliation. 

 

Youness Bousenna 

Publié le 15/07/2021 

 

 

 

 

 

 

 

 



 La Métamorphose des cigognes de Marc Arnaud 

"Comme Sissi, t’es face à ton destin" 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On connaît le parcours redoutable de la fécondation in vitro du point de vue des femmes. Parce qu’il est 

incomparablement plus pénible que celui de l’homme, on ne sait pas grand-chose de l’expérience vécue 

côté masculin. Le comédien Marc Arnaud nous en offre un témoignage édifiant. Il a écrit un petit texte 

décapant qui conjugue la trivialité de la situation, l’avalanche de questions, de réflexions, de souvenirs 

suscités par cet acte décisif. Le personnage est au seuil d’apporter sa contribution au processus de 

fécondation. Alors que sa femme est au bloc pour la ponction ovarienne, après un parcours médical 

éprouvant, le futur père virtuel est confiné dans un espace minuscule et impersonnel, face à un gobelet 

supposé recevoir son sperme. Ainsi décrite, la situation n’a rien de poétique ni de très drôle. Quelques 

minutes dilatées au fil de scènes qui défilent à grande vitesse pour nous plonger dans le cours chaotique 

des pensées du personnage qui, évidemment tournent autour de la question sexuelle et de la paternité. 

Chaque évocation est traitée avec un humour singulier qui recourt souvent à des comparaisons 

inattendues. Le texte est semé de commentaires qui s’adressent au public ou à lui-même : son « Marc ! 

va à l’essentiel ! » dit les résistances intérieures à l’exécution du programme. 

Non seulement Marc Arnaud a écrit un texte singulier et efficace, mais il le joue avec un grand talent. Il 

évoque le désastre de son premier rapport sexuel maladroit : « c’est là qu’est arrivé le silence. Et avec 

le silence, la honte, Embarrassé qu’on était avec nos corps remplis de punch et de honte ». Un mauvais 

début qui conditionne peut-être la suite. Le sentiment de culpabilité menace. Il se rappelle sa première 

tentative de drague au cinéma sur fond de réclames locales. 

Le comédien est aussi un parfait imitateur et attribue à ses personnages des voix et des mimiques 

irrésistibles. Il croque l’attitude embarrassée du médecin qui doit annoncer une mauvaise nouvelle. Le 

pauvre bougre ne trouve aucun réconfort chez le psy qui inversant les rôles, se confie à son patient qui 

paie pour l’écouter. Et finalement, pour ne pas répondre aux questions cruciales et fatidiques : Pourquoi 

je ne peux pas faire un enfant comme tout le monde ? Est-ce que je veux un enfant ? Est-ce bien 

raisonnable d’enfanter dans ce monde pourri ?, il fait la liste des courses. 

La mise en scène musclée de Benjamin Guillard imprime un rythme syncopé qui traduit le désordre des 

pensées et la pression vécue dans ce court instant de jeu décisif. L’air de rien, le spectacle explore un 

sujet ingrat, complexe et fort sérieux sur un ton enlevé et poétique. 

Corinne Denailles 

19/07/2021 



 

 

 

 

 

 

 

 

Un homme en quête de FIV 
Avec La métamorphose des cigognes, Marc Arnaud traite d’un sujet qu’il connait bien pour l’avoir vécu, 

la fécondation in vitro ! Pour une fois qu’un homme aborde le sujet de son point de vue, cela donne un 

spectacle étonnant. Ce petit bijou d’humour et de tendresse se trouve au Train Bleu, alors on y court ! 

Nous avions découvert avec bonheur l’embryon de ce spectacle, en 2019, lors du festival des Mises en 

capsule au Théâtre Lepic à Paris. Le principe de cette manifestation est de présenter, sur un format de 

20 mn, un spectacle en devenir. Aujourd’hui, l’enfant a bien grandi de 40 mn. Il est beau et fort même.  

Des spermatozoïdes en manque de vigueur  
Les 300 millions de spermatozoïdes de Marc Arnaud n’ont pas la vigueur 

nécessaire pour faire la course et arriver à pénétrer dans ce palais 

merveilleux où le vainqueur pourra se reposer durant 9 mois ! Chez 

Monsieur Arnaud, la chanson de Ricet Barrier ne marche pas, ses 

spermatozoïdes sont des coureurs de fond qui s’essoufflent dès le 

lancement ! Donc, la science va devoir être de la partie et médicaliser ce 

qui ne peut se faire naturellement lorsque l’on désire ardemment voir 

l’enfant paraître ! Et c’est une bonne chose. Mais c’est un sacré parcours ! 

 

Fable d’aujourd’hui 
C’est ce que Marc Arnaud a décidé de nous raconter. Ce moment où 

l’homme se retrouve dans une petite pièce et, que pendant que l’on 

s’occupe au bloc opératoire de l’ovule de Madame, doit suivre le protocole 

et déverser dans un gobelet en plastique sa futur progéniture. Le sujet pourrait être graveleux, voir 

prosaïque comme dirait une amie ! Et bien que nenni, le comédien en fait une fable d’une grande 

sensibilité empreinte d’une drôlerie fine et poétique. 

 

Autobiographie 
Cette histoire, c’est la sienne. Il n’est pas arrivé là par hasard, 

dans cette pièce neutre et déshumanisé. Il nous fait parcourir 

ses questionnements, défiler ses souvenirs, se pencher sur 

son désir ou pas de paternité, ses craintes de ne pas être à la 

hauteur, dans l’instant présent comme dans le futur ! On ne 

va pas vous en dire plus pour ne pas gâcher le plaisir que 

procure la découverte de l’univers de Marc Arnaud.  

 

Un beau travail  
Dans une efficace mise en scène, sans fioriture, de Benjamin Guillard, Marc Arnaud dévoile avec une 

grande délicatesse les affres et doutes de cet homme qui a peur. Le comédien, qui a travaillé entre autres 

avec Brigitte Jacques, Tilly, Jean-Marie Besset, Jean-François Sivadier, a énormément de talent. Mais 

là, il se dégage quelque chose de fort dans son interprétation fine et impeccable. Bravo et merci pour ce 

bel enfant théâtral !                                                                                                                   
 Marie-Céline Nivières 

13/07/2021 



ManiThea 

La manie du théâtre 

 

La Métamorphose des Cigognes 

 

La métamorphose des cigognes est l’histoire violente et légère d’un homme enfermé entre quatre murs 

face à un gobelet vide. Pendant une heure, cet homme essaye de suivre le protocole sans lequel son 

projet ne verra pas le jour : faire un enfant par fécondation in vitro. 

Il est agitée et nerveux, il est au bord de la falaise, c’est le moment ou jamais. Lui qui est habitué, comme 

le veut la société (et la logique), a mettre sa compagne au cœur de la procédure. C’est son moment à lui, 

il doit se préparer à faire le grand saut. 

Et c’est souvent dans ces instants où tout bascule, où l’on est acculé, que l’on vient à se poser des grandes 

questions existentielles. 

L’infirmière l’a laissé seul et lui a donné le temps nécessaire (mais bon, quand il faut y aller, il faut y 

aller) pour mettre sa pierre à l’édifice et inscrire sa trace dans le processus de procréation. C’est sa 

responsabilité et c’est bien ce qui l’angoisse. 

Le comédien joue admirablement bien ce personnage fébrile aux questionnements nombreux. Il se 

permet des adresses public particulièrement bien dosées et judicieuses. On se sent littéralement 

embarqué avec lui dans cette petite pièce d’hôpital. 

Marc Arnaud aborde avec finesse les différentes problématiques liées à la procréation et la sexualité 

sans vulgarité ni lourdeur. 

C’est très original et intéressant d’avoir le point de vue de l’homme sur l’infertilité. 

Une interprétation magistrale pour cette pièce drôle et émouvante. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Catherine Correze 

19/07/2021 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 

 

La métamorphose des cigognes 

 

C’est certainement absurde d’en faire toute une histoire. Mais lui, c’est un 

homme, un « mâle » qui ne peut plus procréer « naturellement », il a besoin 

d’aide, c’est ainsi. Et c’est pas grave au fond c’est de plus en plus courant, mais 

il n’empêche que face à son gobelet, il est seul, alors il parle, il cherche à se 

comprendre. Marc Arnaud 

« On manque de temps, dépêchez-vous Monsieur Arnaud » L’infirmier 

Marc Arnaud parle au spectateur et livre, avec une sincérité désarmante, ses 

pensées, ses doutes et ses peurs. 

Un plateau nu, des lumières créant des espaces mentaux, une voix et un corps qui 

se transforme pour convoquer des personnages sortis des confins de la mémoire  

    Je fais le choix de l’épure et de la simplicité totale pour mettre en scène Marc 

et ses questions. Benjamin Guillard 

 

Fréderic Bonfils 

19/07/2021 


